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85.SUR [BAYLE,] AVIS IMPORTANT AUX REFUGIEZ
[1. Hälfte 1691.]

Überlieferung:
L Konzept:LH I 3, 7g Bl. 1r–2v. 1 Bog. 4o. 4 S. Mit zahlreichenKorrekturenund Ergänzun-

gen. Auf Bl. 2v geringfügigerTextverlustdurch Papierausriß.– Gedr.: GRUA, Textesiné-5

dits, 2, 1948, S.884–886 (teilw.) (entspricht S.460,Z. 18 bis S.461,Z. 2 »occasion«,
S.461,Z. 3 bis S.462,Z. 17 »maison«,S.462,Z. 24 »Mais«bis S.462,Z. 25 »accident«).

Leibniz erwähntdas1690 erschieneneBuch Avis important aux refugiezsur leur prochain retour en France
erstmalsgegenüberLandgrafErnst von Hessen-Rheinfelsam 10.(?)1.1691(unsereAusgabeI,6 N. 76, S.155),
dannweitereMale in BriefenanHenri Justel(I,6 N. 185,S.355)unddenLandgrafen(I,6 N. 96,S.215f.;N. 101,10

S.234; N. 104, S.238f. u. ö.). Wenn Leibniz im Juli 1691 dasExemplar,daser selbstausgeliehenhat, an den
Landgrafenweiterreicht(I,6 S.234, Z. 7; S.238, Z. 16), kannmandavonausgehen,daßseineAuseinanderset-
zungmit demBuch abgeschlossenist. Aus diesemGrunddatierenwir die vorliegendeSchrift auf die 1. Hälfte
1691.Für denVerfasserdesBucheshält Leibniz zumZeitpunktderAbfassungunseresStückes(I,6 S.155,Z. 23
u. ö.) offenbarDaniel Larroque.Zweifel daransind Leibniz schonvor Anfang September1691 zu Ohrenge-15

kommen(I,7 S.136,Z. 22f.). VermutungenüberPierreBaylealsVerfasserkennter offenbarspätestensseitMitte
1692(I,8 S.272,Z. 1f., vgl. dazuGRUA, Textesinédits, 2, 1948,S.884 Anm. 42).

Le livre intitulé A v i s aux Ref ugi és, est sansdoutefort sçavant,et fort adroite-
ment tourné. En un mot il est tel qu’un habilehommepeut écrire pour satisfaireau parti
qu’il prend,en faisantà la Verité le moinsde tort qu’il estpossible.Aussi l’auteurparoist20

avoir eu en vue plustostd’estreapplaudidansle sien,que de toucherceux à qui il fait
semblantdedonnerdesavis,qu’il traitetrop mal,pourlespouvoirgagnerparsesdiscours.
Mais on lui doit pardonnerce procede´ et selon le monde,on l’en doit louer. Il agit en
hommed’esprit qui veut faire sacour,aux depensdesgens,qui n’en serontpasplus mal.

SonadresseestdechargerlesReformés desdefautscommunsà tout le genrehumain25

puisquetousjourset par tout les peuplesont estétrop dispose´s à serebeller,quandils ont
cru d’estremal traités. Il seroit à souhaittersansdoute,que la Reformeeût corrigé les
chrestiensdetouslesvicesdeconsequence.Mais puisquele christianismemêmenel’a pas
fait, la Reformenemeritepasqu’on la chargedecesreprochesenparticulier[.] Et sur tout

22 traite (1) un peu trop mal, pour les pouuoir gagneret avec trop d’injustice (seloneux) (2) trop . . .
discours.L 24 depens(1) desadvers(2) desgens L 25 mal. (1) Il enpeutgagner,(2) Cependantil faut
auouer(a) qv’i (b) qves’il (c) qve le 〈––〉 desonartifice n’estpassi subtil, qv’on n’en puisseconnoistrele tissu.
(3) Il a (4) Son(5) Toute(6) Sonadresse(a) consiste(b) est L 25 f. puisqve. . . traités. erg. L 29 fait,
(1) elle ne meritepasqu’on lui fassecesreproches(2) la Reforme seulegestr. . . . particulier L

18 livre: P. BAYLE, Avis importantaux refugiezsur leur prochainretour en France, 1690.
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il siedmal au parti Romainde les lui faire. Jamaison n’a mieux appliquéqu’on pourroit
faire en cetteoccasionce bon mot du poëte[:]

Qui s tul er i t Gr acchos de sedi t i one quer entes
puisqu’on y a si souventcombattucontre les Rois sous pretextede la religion et de
l’Église[.] Tout l’avantageraisonnablequ’on peut tirer de ce que les Reformés peuvent 5

avoir fait de pareil, est de repousserles attaquesqu’ils ont fait là dessusà l’Eglise Ro-
maine[.] Et plust à Dieu qu’on fist cesseren fin ce métier odieux de criminationset de
recriminations,qui ne sertqu’à seblessermutuellementet à découvrir les ulceresdesuns
et des autres,sansy apporterdes remedesavec grand scandaledes bonnesames,qui
voyentavecregretcombienil y a de mal par tout. 10

Il faut reconnoistrecependant,quela Question,combi en i l est permi s de f ai re
cont re l es super i eurs, est ex t remement del i cate et di f f i ci l e.

HenningArnisée, Allemand,et Alberico Gentile Italien establiautresfoisen Angle-
terre[,] ont écrit des livres exprés pour l’inviolabilité absolueou pour dire mieux pour
l’irresistibilité desSouverains.D’autresqu’on appelleMonarchomaques,ont crû que la 15

Souverainete´ residoit proprementdansle peuple,et que les princesou les Assemble´es
suprèmes(tel qu’est le GrandConseilde Venise)n’estoientque les premiersMagistrats.
CeDogmesetrouveenseigne´ pardesdocteursdel’Eglise Romaine,aussibienquepardes
auteursReformés. Il n’y a quelesuniversités dela Confessiond’Augsbourgqui ayentesté
exemtéesde cettedoctrine[.] Le parti le plus raisonnablea estépris de ceuxqui ont jugé 20

avec Aristote, que le droit de souverainete´ pouvoit se trouver non seulementdans le
peuple,maisencordansun Princeou dansun GrandConseilet qui ont crû que regulie-

2 ce(1) mot du poëte fameux(2) bon L 5 l’Eglise erg. L 5 raisonnableerg. L 5 peuterg. L
6 de(1) leur rendre(2) repousserL 11 permi s (1) aux inferieurscont (2) de L 12 difficile. (1) Il y a
deux sectesextremes,(a), celle des(b) les Arbitraristes(c) là dessusl’une desArbitraristesqui favorisentle
pouvoir arbitraire,et qvi soutiennentqve les sujetsne doivent jamaisresisterpour qvelqveraisonqve ce soit à
ceux qvi sont en possessionde la souuerainete´, cela paroistestresentimentde (2) Absatz(a) Alberico Gentile
Italien establienAngleterre,et Henry (3) Henning L 14 exprés (1) de (2) pour L 14 f. mieux (1) pour
(2) de (3) pour L 16 les (1) Senats(2) parlemens(3) Assemble´es suprèmes(a) desRepubliqves(b) des
Aristocraties(c) (tel . . . Venise) L 19 Il . . . doctrineerg. L 20 de(1) la contagion(2) cettedoctrine L
20 esté(1) de (2) pris de L 20 ont (1) attribu (2) jugé avec(a) les anciens,qve la souu(b) Aristote L
21 que(1) la souuerainete´ (2) le L 22 Prince(1) et dansun Senatet qvelessouuerainssontregulierementet
ordinairementceuxqvi sonten possessionde (2) ou . . . irresistibles.L

3 Qui s . . . quer entes: JUVENALIS, Saturae,II, 24. 14 livres: H. ARNISAEUS, De auctoritate
principum in populumsemperinviolabili, 1673; A. GENTILIS, Regalesdisputationestres: De potestateregis
absoluta, 1605. 15–17 Monarchomaques:vgl. Avis, S.152ff.; unsereAusgabeI,6 N. 104,S.239. 21
ARISTOTELES, Politica III, 7.
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rementet ordinairementles souverainsdoiventpasserpour irresistibles.C’est là le senti-
mentde feu M. Grotius,qui a estéapprouve´ despersonnesjudicieuses.CependantMons.
Grotius luy même a crû qu’il se peut trouver un cas extraordinaire,où les inferieurs
peuventresister,c’est lors qu’ils voyent que les Superieurstendentmanifestementà la
destructiondu peuple,ad eversionemsalutispublicae;puisquele salut du peupleest la5

supremeloy. Mais la grandedifficulté estdereconnoistrececas.Et parconsequenton doit
tousjoursestreplus porté incomparablementà souffrir les capricesdesSuperieurs,qu’à
mettre tout en desordrepour leur resister;le remedeayantcoustumed’estrepire que le
mal [.]

Voila donctout le fondsdel’affaire, et aprescelaje nejugepoint qu’il soit necessaire10

à presentd’entrer dansle detail du discoursde nostreauteur,où il y a desfort bonnes
choses,et il a sur tout raisonlors qu’il blamel’insolencede quelquesfaiseursde libelles,
qui parlentdessouverainsavecaussipeudemodestiequedeconnoissance.Cependanton
peutdire,qu’il y a quelquesendroitsoù nostreauteura estéabandonne´ desoneruditionou
desonjugementordinaire[,]parexemplelors qu’il dit (p. 118)quelesprincesElecteursen15

continuantl’Empire depuistant de sieclesdansla Maisond’Austricheont fait contreune
loy del’Empire, qui ordonnequ’on changedemaison.Mais il n’y a point detelle loy, et le
contraires’est tousjourspractiqué[.] Apres la famille de Charlemagnele Royaumede
Germanie(joint ordinairementà l’Empire) a estédansla maisondeSaxe-Bronsvicdepuis
Henri l’Oiseleur jusqu’àHenry le Boiteux[,] puisdansla maisonSalique(ou de la France20

orientale)depuisConradsuccesseurde Henri le Boiteux jusqu’àHenry V.[,] puis dansla
maison de Suabedepuis ConradIII jusqu’à FridericII. (excepte´ Lothaire le Saxon,et
Otton de Bronsvic).ApresFredericII. l’Empire estallé de maisonen Maison jusqu’à ce
qu’il a estécommeattache´ à celled’Austriche.Mais il n’y a jamaiseudeloy establiepour
le changementqui ne se faisoit que par accident[.]Si Sigismondavoit laissédesenfans25

2 personnes(1) raisonnables(2) judicieuses.L 2 Cependant(1) il s’est cru obligé d’adjouterune
limitation et il n’a pasdissimulé(2) Mons. L 3 extraordinaireerg. L 4 que(1) le princeet le Senat(2)
lesSuperieurs L 6 Mais (1) la difficulté (2) la grandeL 6 est tousjoursgestr. L 11 detail (1) dece
qvedit nostre(2) du L 13 parlent(1) trop librementdessouuerains(2) des. . . peude(a) retenueqvede(aa)
jugement(bb) connoi(b) modestieL 18 practiqué[.] (1) L’Empire apresla maisondeCharlemagne(2) Apres
la famille deCharlemagne(a) l’Empire a estédansla maisondeSaxe-Bronsvic,c’est à dire danslesdescendans
(b) le L 19 (joint . . . l’Empire) erg. L 24 loy (1) pourcela(2) cen’estoitqveparaccide(3) establie. . .
accident L

1 f. C’est . . . judicieuses.:vgl. Avis, S.216f. 2–6 Cependant. . . loy: H. GROTIUS, De jure belli ac
pacis, lib. I, IV § 10–12. 6–9 Mais . . . mal: vgl. Avis, S.177–179. 10–17 Voila . . . maison.:vgl. Avis,
S.118. 19 Saxe-Bronsvic:Die Bezeichung»la maisondeSaxe-Bronsvic«könnteein Ausdruckfür Leibniz’
Bemühensein, die Welfen in die Näheder deutsch-römischenKaisergeschichtezu rücken.Vgl. dazudie For-
mulierungim EntwurfderWelfengeschichtefür HerzogErnstAugust(unsereAusgabeI,6 N. 21,S.25,Z. 15–17).



463N. 85 SUR [BAYLE,] AVIS IMPORTANT AUX REFUGIEZ

mâles, l’Empire seroitpeutestrerestélong tempsdansla maisonde Luxembourg,dont il
estoitdeja le quatriemeEmpereur.Il y auroit peutestrebien deschosesà dire aux refle-
xions que l’auteur fait sur les affairesvers la fin de son livre. C’est asse´s plaisantqu’il
defie tout le mondep. 328 de monstrerquela Franceait usurpéla moindrechosesur le
Duc deSavoyeet sur lesSuisses. Si on enconsultoitcespuissancesellesfourniroientpeut 5

estredeslistes assezgrandes.Mais quandcela seroit,qu’en prouvet-il. Est il necessaire
que la Franceentreprenneegalementen même tempssur tout le monde,et les Suisses
seroientbien simples,s’ils attendentles brascroisés que leur tour vienne.N’est ce pas
assezque Strasbourget Casal leur serventde leçon. Il se tenoit, dit il qu’au duc de
Lorraine depossedertranquillement[. . .] sesEstats, ouy sansdoute,s’il vouloit estresans 10

armeset forteressesavecl’ombre seuledesouverainete´. Mais l’auteurparoistsur tout mal
informé lors qu’il seforgecetteligue generaledesprincesprotestansd’Allemagneavecla
maisond’Austriche et le prince d’Orangepour l’entreprisede l’Angleterre. Ligue aussi
imaginairequecelle quequelqueszelés reformés formoientdansleur testeentrele pape
l’Empereur et le Roy de Francepour la ruine de leur religion. Il est tres seur que des 15

princesprotestanstresconsiderablesde l’Allemagnen’avoientpris aucunepartaudessein
du princed’Orange,et quela Cour Imperialebien loin d’estredu parti a estéallarmée de
l’abbouchementde Minde jusqu’àen faire desplaintesà l’Electeur de Brandebourg.Car
on n’avoit pas trouvé aproposd’en informer la Cour Imperiale à causede la grande
repugnancequ’elle avoit temoignée à presterl’oreille aux propositionsfaites un peu au- 20

paravant.Sesvüesne tendantqu’à pousserle Turc à quoy tout ce qui la pouvoit brouiller
avecla Franceestoitcontraire.Elle crut quelesvuesdu princed’Orangeet desprotestans
alloient en quelquefaçon contre elle même par la jalousie qu’on pouvoit avoir de ces
progresen Hongrie et qu’en l’engageantcontrela Franceils faisoientd’une pierre deux
coups.Aussi peut on asseurerque l’entrée des François dans l’Empire n’a pas moins 25

6 prouuet-il(1) Il y a qvelqvesannés quela Francepouuoitfaire celaveritablementà l’egardde la Suede.
Mais apresentelle a eprouue´ ce qve c’est (a) qve la (b) d’auoir eu de part (2) Est L 9 Casal(1) et la Suede
memeà l’egard(2) leur L 9 leçon. Et nepouuoit-onpasfaire le memedefi enFrancegestr. L 10 vouloit
(1) coulante(2) estreà la discretionde la France(3) estresansL 12 qv’il (1) s’imagine(2) se forgeL
15 de (1) la reforme(2) de leur (a) reforme(b) religionL 18 abbouchement(1) concerte´ à Minden (2) de
Minde L 18 jusqv’à . . . Car erg. L 23 alloient (1) egalementcontreelle et contrela France.Je ne
comprends(2) enqvelqve L 24 qu’en(1) brouillerieavec(2) l’engageantL 25 Aussi . . . Orangeerg. L

9 Casal:Straßburgund Casalewurden1681 von Frankreichbesetzt. 9 au . . . Estats: Avis, S.328.
11 souverainete´: HerzogKarl V., alsFeldherrin kaiserlichenDiensten,versuchtevergeblich,dasvon Frankreich
seit 1670besetzteHerzogtumLothringenzurückzuerhalten. 12 f. Mais . . . l’Angleterre.: vgl. Avis, S.332.
18 l’abbouchementde Minde: ZusammenkunftFriedrichsIII. von Brandenburgmit Wilhelm von Oranienin
Minden,September1688.
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allarmé l’Empereur,qu’elle a averti le prince d’Orange.Je ne comprendspascomment
l’auteurpeutdire p. 341que les forcesque l’Empereuremployoitcontrela Francedansla
guerrepasse´e n’égaloientpascellesqu’il envoyepresentementsur le Rhin. Et il a voulu se
divertir à soûtenir un paradoxe,lors qu’il veut p. 361, que la Francea dû estreravie en
bonnepolitique desprogresde SaMajestéImperialeen Hongrie,ce qui est formellement5

contreditpar le manifestedu Roy T[rès] C[hrestien.]Enfin je trouvequ’il n’a jamaisplus
de raison,que lors qu’il parle de la grandeurpresentede la France,et de la gloire du
Monarque,qui la gouverne.On n’en sçauroit trop dire. Mais [––] qu’il en apportepour
autantde demonstrationsde la necessite´ qu’il y a de trouver(si celasepeut)desmoyens
qui puissentasseurerle reposde l’Europe.10

86.CONSULTATION SUR LES AFFAIRES GENERALESA LA FIN
DE LA CAMPAGNE. 1691
[EndeAugust/AnfangSeptember]1691.

Überlieferung:
L 1 Konzept:LH XI 5 Bl. 1. 14. 2–11. 6 Bog. 2o. 22S. Mit zahlreichenKorrekturenund Er-15

gänzungen.Überschrift:Consultationsur les Affaires Generalesà la fin de la campagne.
1691 (UnsereDruckvorlage.)

L 2 Reinschriftvon L 1: HANNOVER Nicht mehrvorhanden.Überschriftwie L 1.
E nachL 2: FOUCHER DE CAREIL, Oeuvres,3, 1861,S.251–291.

Die Consultationlag um 1860Foucherde Careil in zwei Fassungenmit gleicherÜberschriftvor, überdie er in20

seinerAusgabemitteilte, daßessichum ein »Originalautographe«undein »brouillon informe«handele(S.251
mit Erl.). JedochkennensowohlBODEMANN LH von 1895als auchdie in diesemJahrhundertfür die Leibniz-
AusgabeangelegtenKatalogelediglich dasvielfach korrigierte und ergänzteL 1. Vielerlei kleineresprachliche
Abweichungenund Unterschiedein der AbsatzgliederungzwischenE und L 1 führenzu der Feststellung,daßL 2

Leibniz’ eigh. Reinschriftvon L 1 gewesenseinmuß.Wir weisenim VariantenapparatsachlichrelevanteUnter-25

schiedezwischenE und L 1 nach. Wir verzichtenjedoch auf den NachweisabweichenderSchreibungenwie
campaigne,tascher,traicté, mesme,veoir, destruire,conceuˆ: sie entsprechennicht der im Konzept belegten
LeibnizschenSchreibgewohnheit,sondernkennzeichnendie in Foucherde CareilsEditionspraxiszu beobach-
tende»historisierendeRückverwandlung«(G. UTERMÖHLEN in StudiaLeibnitiana. Supplement26, 1986,S.75).
In FOUCHER DE CAREIL, Oeuvres,3, S.250 findet sich unter der Überschrift»Note sur un projet inacheve´ de30

Leibniz pour mettresur pied une grandearmée« ein Passus,der (mit geringfügigenAbweichungen)dem Text

5 de(1) l’Empereur(2) Sa. . . Imperiale L 8 du (1) Roy (2) MonarqveL 9 trouuer(1) desbornes
qvi (2) (si . . . moyensL 10 qvi (1) asseureront(2) puissentasseurerL 10 repos prédit gestr. L

6 manifeste:vgl. denAnfang desfranzösischenKriegsmanifestesvom 24.September1688;z. B. in deut-
scherÜbersetzungin TheatrumEuropaeum13, S. 307. 6–8 Enfin . . . gouverne:vgl. Avis, S.338–351.
8–10 Mais . . . l’Europe: vgl. Avis, S.362–364.


